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des Nations Unies 

J'ai l'honneur de voue tranrmsttte quelques renseignements suppl&nentaireS 
concernant certains aepects de la politique des autorit& pakistanaises à l'égard 
des fugitifs afghans vivant dans ce pays. 

J'ai en outre l'honneur de vous prier de bien vouloir faire distribuer ces 
renseignements en tant que document de l*Assemblhe ghérale, au titre des points 
72, 73, 131, 132 et 137 de l'ordre du jour , et du Conseil de sécurité. 

L'Ambassadeur, 

Représentant permanent, 

(Signé) M. FARID ZARIF 

85-31788 5685V (F) / . . . 
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ANNEXE 

Renseignements supplémentaires sur certain5 aspect5 de la politique 
des autorités pakistanaises à l'égard des fugitifs afghans vivant 

dans ce pays 

1. Au cours des sept dernières années, le Gouvernement militaire du Pakiskan a 
constamment utilisé, à des fins politiques, Bconomiques et militaires, la question 
des Afghans résidant dans ce pays. Les autorités pakistanaises, ligu&s avec les 
chefs de file de la contre-révolution afghane résidant dans ce pays, font de leur 
mieux pour attiser le problème en utilisant diverses méthodes d’ingérence et 
d'intervention et de propagande hostile. Ils s'en prévalent pour chercher & 
recevoir une assistance prétendument humanitaire sous forme d’armes, d’équipements 
et de fonds de pays réactionnaires et impérialistes ainsi que de certaines 
organisation5 internationales. 

2. A cette fin, les autorités pakistanaises gonflent grossièrement par divers 
moyens le nombre des fugitifs. Les statistiques publiées par des source5 
occidentales et le Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés Sont 
établies sur la base de renseignements fournis par les autorités pakistanaises. On 
affirme que des camps spéciaux ont été créés dans les provinces du “Nord-Ouest” et 
du Baluchistan pour ces fugitifs. En réalité, toutefois, A l’exception d’un nombre 
limit6 de camps mod&leS cr& a des fins de propagande, les fugitifs afghane vivent 
sou6 des tentes et dans des caverne6 d&poutvus du confort minimur. Dens tee caœp 
de concentration, les vivres et l’eau potable font defaut et le6 maladie8 
contagieuses, telles que la tuberculose, le paludirm et d’autres aaladfer 
Epidémiques font des ravages. Les rations alimentaireo et ler m&dicamente *donn&a’ 
par lea paya occidentaux ne parviennent par a ceux qui leo mkitent et sont vendue 
cher sur les IMWch/s pakistanaie. Le taux de mortalité parœi lea fugitifs en 
particulier parmi les enfants ert tris (levé, de he que le taux de criminalitb. 

3. Les autoritis pakirtanaises et les groupee contre-révolutionnaire6 utilisent 
les camps de concentration comme centres de rectuteu@nt de bandits. Par des 
manoeuvres d'intimidation allant parfois jusqu’a la menace du fusil, la corruption 
et même la prise en otage de femmes et d’enfants de familles afghanes, ils forcent 
les hofnmeo vivant dans lee camps b s’enrôler dans un groupe contre-t&rolutionnaire 
quelconque. Là, les hommes reçoivent une formation et des arœea pour être eneuite 
envoyés en Afghanistan pour des missions de meurtre et Je sabotage. Ceux qui 
refusent sont soit envoyés dans les prisons pakistanaises ou celle8 qui sont 
administrées par la contre-révolution, soit Se voient refuser les rations minima 
néceseaires pur survivre. 

4. * Les fugitifs sont de pics en plus mécontents d'une telle situation. De marne, 
à la suite des graves revers infligés à l'intérieur de L'Afghanistan aux groupe5 
contre-révolutionnaires envoyés du Pakistan , et du sentiment qu’ont de plus en plus 
les fugitifs que cette guerre fratricide est insensée, un grand nombre de fugitif8 
s'abstiennent de participer à cette guerre. 

/ . . . 



A/40/866 
6/17615 
Français 
Page 3 

Récenunent, le mécontentement, la déception et même les rebellions dos aux 
conditions de vie misérables des fugitifs afghans ont augment8. Tel a &td 
particulibrement le cas & Jamroud, Dalbira, Naser Rhan, Babo, Nancy, nanda, AlOsaY 
et dans d’autres camps. Les intéressés expriment plus ouvertement leur désir de 
retourner dans leur patrie. En plus, de nombreuses jirgahs (assembldea) tenues par 
des tribus vivant & Raiber, Momand et Rurram ont r&la& l’expulsion des 
contre-révolutionnaires afghans et la clature de leurs campe qui sont devenus une 
source de crininalit8 et de maladies épidémiques diverses. 

5. Les autorit& pakistanaises continuent encore à poser des obstacles au retour 
des Afghans résidant dans ce paya. Des unités de l’arnhe et de la milice 
pakistanaises ont &té d6ployées le long de la frontihe i cette fin. Par exemple, 
ces unités ont empêché, par les armes, 
année. 

le retour de 600 familles en juin cette 
En juillet et en août, de nombreuses arrestations ont été op&rks a Bano, 

Rurram, Gairay, Daqi Khail, Katoran et dans d’autres camps de la province du 
“Nord-Ouesta où plus de 50 p. 100 des fugitifs avaient dit exprees&ment au cours de 
réunions qu’ils d&siraient retourner dans leur pays. Toutefoir, ceux qui 
souhaitaient rentrer chez eux se sont vus Priv&a d’une partie de leur ration 
alimentaire et soumis a d’autres formes d’intimidation et de coercition. 

La R&wblfque démocratique d’Afghanistan est exttbement pr6OCCUpk par le 

sort midrable des compatriotes qui sont retenus au Pakistan par la force. Par 
cono4quent , notre peuple , tout en protestant vigouteuoement contre une telle 
situation, condamne 1sS efforto dployir par les autorit&r d'IBlustt4 pour poser 
des obetaclro au retour des Afghans risidant dans ce paysr de tels agissements 
conotiturnt une violation flagrante de toutes les normes tecOnnue du droit 
international. 


